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DE Me. 
HENRY DE MATTHIEU 


Sr. DE 
MONRAME, 


Avocat au Parlement de GUTE NE. 


aaa Ous les Siecles du Chriſtianiſme ayant Eprou- 
TRE VE que les cendresdes Martyrs font 1a ſemen: 
SUTY ce de V'Egliſe , on ne doit pas ctre furpris du 
; ſoin que tant de grands Perſonnages ont 
p13 Fen faire Lhiſtoire : Notre Siecle a Etc afles heu- 
Teux Pour avoir part 4 la gloire du Martyre , quelques 
Ellorts qu"on ait fait pour la lui derober , comme on le 
pourra voir dans PHiſtoire geneErale de ce Siecle , ou 
lon marquera fans douteles circonſtancesde la condui- 
te qu'on a tenue dans cette occaſion , cependant on 
a crll que cette hiſtoire particulicre avoit quelque cho: 
& de ſingulier 8& digne detre donne au public , dansce 
gems d'Epreuve gui augnente tousles jours. 
Az . Celwi 


= 
Celu quien fait le ſujet eſt un jeune homme, nomme 
Heary de Matthieu Sr. de Monrame Avocat au Parle- 
ment de Guyene, & le meme dont il eſt parle dans plu. 
ſeurs Lettres Paſtorales, comme d'un Confeſleur 1llu- 
ftre. T1 naquit a Daras dans la meme Province, le 8.de 
Mars 1660. Il etoir fils de Me. Pierre Matthieu auſſi 
Avocat & Juge de la Duche de Duras : & de Demoi- 
{elle Suſane Deſarnauds. I parut dans la naiſſance de 
ect Enfant que Dieu Vavoit deftine pour ſa gloire, 
par ce que ſa mere dita deux Damoiſelles qui afſliſtoient 
3 fes couches, l'une femme de Monſieur Betoule, & 
Yautre mere de Monſieur Janigon deux celebres Mini- 
ſtres, qu'elle geftimeroit heureuſe, fi cet Enfant ref: 
ſ:mbloic un jour a ces Meflieurs la. Dans cette pen- 
{ee elle ſouhaita que Mr. de Betoule le preſentat auf] 
Pateme ; & Dieu ayant beniles ſentimens de la mere, 
onremarqua en lui des ſon enfance une bonte de na- 
turel & une grande modeſltie & docilite. Des qu'il fut 
dans un age plus avance , il temoigna du penchant pour 
le Miniſtere ; il y avoit de tres bonnes diſpoſitions ; 1] a- 
voit des Page dc treze ans la conception vive 8 nette, 
un jugement capable dun grand diſcernement , & une 
memoire heureuls ; iletoit laborieux , il aimoit la pic- 
te , & pratiquoit avec beaucoup de plaifir les ccuvres de 
charite dont il Etoit capable. Son attachement pour le 
Miniſtere parut fenſiblement par le ſoin qu'il avoir d'e- 
couter les Sermons avec tant Mapplication & de ſucces 
qu'un jour de Dimanche , ſon pere le voyant ccrire 
voulut examiner ce quill faiſoit , & trouva qu'il avot 
exactement recueilli le Sermon de Mr. Betoule qu'il 
venoit d'entendre , ce qui ſurprit extremement Mr 
Betoule lui meme , apres quiil eut li ſon Ecrit. 
Il conferya ce ſentiment pour le Miniſtere juſqu'a c: 
que ſonpere , par des raiſons humaines, lui fit prendre 
un autre parti , & le fit recevoir Avocat. Apres wy 
uyl 
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faivi le Barreau dans la Province pendant quelque 
EY . . ” 
tems, il fut a Paris pour $'y polir dans fa Profeſſion; 
mais ayant apris qu on perſecutoit ceux dela Religion 
Reformce dans la Province, fon zele & fa piete fe re- 
veillerent , & lui firent dire qu'il youloit aller -ſoutfrir 
avec ſes Freres : Il partit dans ce defiein-de Paris , & 
voyant le deſordre ou ctoient ceux de fa Patrie pour la 
Religion , il $'etoit determine a y faire la fonction de 
Paſteur, & dalier de maiſon en maiſon , inſtruire & 
animer ceux qu'il voyoit tomber de tous. Cotes par la 
fraycur ; mais les :endrefles de fon pere Fayant tra- 
verſe dans ce deffein , & voyant que tout avoit plie & 
abandonne la Religion , ilpenſa a fuir la perſecution. 
Avant fon depart., Etaat pref{e de changer par une dif- 
pute qu'on fir en preſence de Myr. le Duc ds Duras, il 


| dit, cen'eſt plus le tems 4 difputer , mais de ſe de- 
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clarer , je vois bien, Monſeignzur , que toute cette 
diſpute aboutit a me faire changer de Religion , mais 
Jai a vous dire en un mot , Gue je ſuis reſolu de 
mourir plutot que de le faire. Ceſt avec cette me- 
me fermete quiil rEpondit a ſon pere , accable de dou- 
lur de navoir pul ſouffrir en ſa perſonne, apres avoir 
fouffert avec joye le raviſſement de ſes biens par le lo- 
cement une Compagnie de Cavalerie ; lu difant , 
Javois bien cru que vous men ſeries pas quitte pour vo- 
:re bien , mais ravies vous pas ales vecu pour fintr en 
louffrant juſqu'au ſang pour cetre bonne cauſe , que 
vous avies juſqu'ici ſfoutenue , par vos foins, par vos 
travaux & par la perte de vos biens , qu'elle gloire na- 
ves vous pas ternie en ſuccombant dans la bonne occa- 
lion ? puis que Dieu ne vousa pas fait cette grace , jel- 
pere quil mela fera ; je nven vai ou fa bonne Providen- 
ce me conduira , mais au moins n'attendes pas que quel- 
quechoſe qui vous arrive ou a moi, je face ce malheu- 
reux pas, quand meme il Sagiroit de vous ſauver 
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la vie , car Pai refolu d'expoſer la miene. 

Il partit des la nuit ſuiyante , ſeul & a pie , pour al- 
lera la Reole, & delaa Bourdeaux, mais rayant pi 
ſe ſervir de la voye de la mer , il retourna quelques 
jours apres ches ſon pere , ol! ayant concerte avec lui 
& 1a {coeur , les moyens deleur commune delivrance, i} 
pritla voyede la terre pour aller joindre Mr. Mathurin 
Miniſtre , avec qui il defiroit de ſortir ; & 1a ſeeur, 
toute accablce quelle Etoit des fatigues & des courſes 
ou elle setoitexpoſee , pourſe mettre a couvert delin- 
{ulte des gens de guerre , ſe rendit a Bourdeaux pour 
s'y embarquer , mais le jour deſtine a ſon embarque- 
ment , il ſurvint des empechemens inſurmontables qui 
Yobligerent de Sen retourner ches ſon pere ; ou elle ne 
fut pas plutor arrivee qu'elle fut attaquee d'un cruel 
Rumatiſme , quila retenue dans le lit ou ſur une cheſe 
pendant vingt & neuf mois, juſqua fa ſortie de Fran- 
ce avec ſon pere ; elle difoit ſouvent pendant ce tems 
la, quelle reconnoiſfoit que c*etoit un juſte jugement 
de Dieu ſurelle , & qu'ells nauroit jamais de fante , 
juſqu'a ce quelle eut fait ſon devoir. 

Ce triſte Etat du pere & de la fille fut augmente 
par la confirmation de Fempriſonnement du fils , quele 
Capitaine quilavoit pris alla remetre dans la priſon de 
la Ville de Belay en Bourgogne , le 29. Novembre 
1685. apres Vavoir fait garder 26. jours a Chatilion 
de Michaille , proche la Frontiere du cote de Geneve 
avec les Sieurs Lerpiniere de Saumur , & Quillel d A- 
lengon , & quelquesautres ; Pun fut reduit a fervir le 
Geolier comme lon valet de peine pour gagner fa vie, 
& rFautre <ctant preſque perclus d'un bras, ne pouvant 
pas vivre du pain de miſericorde , notre Confeſſeur 
vendit les paſſemens qu'il avoit pour lafliſter. 

[ls furent traduits 3 Lyon le 4. Janvier 1686. Et 
comme le jour de leur depart , un Confeiller qui for 
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viſits & pris en amitie, lui fir mener un cheyal au de- 
vant de la prifon de Belay , .& lui oftrit fa bource , di- 
fant , qu'ilne ſouffriroitpas quiil gen allit comme un 
miſerable ; Il Ven remercia & aima micux fe laiſter con- 
duire avec les autres Prifonniers ſur une charrette ul: 
qu'a Lyon , de peur de les expoſer ala tentation, & de 
{z reprocher de les avoir abandonnes , comme il ecri- 
vica ſon pere. Aon arrivec a Lyon, il fur mis avec 
les Propofans dans un cachot ou il y avoit 25. malfai- 
reers qui les perfecutoient par de: mauyais traitemens, 
ſous eipcrance dimpunite : Etans Cailleurs preftes de 
la frim & ronges de vernine. Dans cet cEtat la Provi- 
dence lui fuſcica le fecours Mun Capitaine de Cavalerie, 
a la {olicitation d'une Vame de quaiite , couſine ger- 
maine de notre cher Priſonnier , & le tira du cachor. 
Il nz fut pas plutot dans les chambres avec les autres 
Prifonniers , & entrautres , avec Madame de Laroque 
veuye de feun Mr. de Laroque Miniſtre , & Mademoi- 
ſelle fa fille , quilles exhorca a la perſeverance, ce qui 
ayant EtE connu , il fur remis dans Ie cachot , apies 
quoi les autres Priſonniers chaugerent, excepte les Pro- 
polans. I apprit que Melle. de Charon d'Augier , 
ayant fait fortir preſque toure fſa famille Etoit errante, 
il lui Ecrivir la lettre ſuivante. | 
Mademoiſelle ma chere Couſine , fe meftime i beureux 


detre appele & eſtime digne de ſouffrir poar Chriſt , que je 


ne deſire pas meme de ſortir du lieu ou je ſuis; je demande 
ſeulement & Dieu de me donner la patience qui m'eſt neceſſat- 
re, nedoutant pas que puzs qu*il a permis que je fulſe arrete, 
cene ſoit pour ſa gloire & mon ſalut, & qui! ne wen tire 
lors qu'il le jugera a propos. Ainſt graces a Dieu , je ſouffre 
mes liens avec plaiſir & ſans impatience , je tdche de ſantti- 
fer ma ſouffrance , & rendre le ſacrifice de ma liberte le 
plus wolontaire que je pur. Pour vous , Ma Chere Couſme, 
plus vons ſouffres & plus vous _ heureuſe ,"& plus Dieu au- 
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74 pitie de vous : Que ous tes heureuſe d'ttre encore debout, 
apres qu'unſi grand nombre de nos Freres ont ſuccombe , & ſe 
a laiſſes emtrainer a ce torrent qui a inonde cette povre 
Nacelle | Quelle conſolation devs wous reſſentir de vous ttre 
garantie avec la plus grande partie de witre famille qui eſt 
fi nombreuſe ? Continues , Ma chere Couſine , votre courſe 
comme wvors I ave deja commencte, ne perdes pas la belle 
comronne qui eſt au bout , ne vous effrayes pas de Paven' 
foyes aſſure que celui qui vons a conſerve juſqu'ici ne vi.” 
abandonnera pas qu'il ne vos ait conduite dans ſa Gloire. 
Serves d'exemple dans nitre pais a nos Freres, de peur que leur 
conſcience ne Sendorme ; vous etes capable de les faire penſer 
4 eux en voyant les raiſons mondaines qui vous pouvorent re- 
Ten que Vous VO expeſe a 1avoir pas ourepoſer vitre tete, 
& attre miſe dans le lieu du monde le plus oppoſe @ wos ſenti- 
meus & a nitre Religion. O heureuſe & cent fois | heu- 
reuſe | de #7 awoir d habitation fixe que dans le Ciel par witre 
eſperance : de joye , derepos & de paix que celle de Pame, de 
conſolation que de Ia part du St. Eſprit , de confiance quen 
Ia Grace & enla Miſericorde de Dieu , de Temple que celus 
ae votre Corps , d" Autel que celui de witre Cer , de parfum 
& dÞencens que celui de wos Prieres, de Miniſtre que la Par 
role de Dieu meme , de Sacrifice que celui de votre repos pour 
fa Gloire , de Sacremens que par la Foi , dIeſperance qu aux 
Promeſſes de Dieu , & pour but & fin de toutes wvos ſeut- 


frances Je Paradis, qui ne vores manquera pas aſſurement. 


Fe wors le ſouhaite avec autant Pardeur que pour moi , qui 
we manquerai pas de prier Dieu que votre Foi ne defaille point, 
comme je vos ſupplie de Ie prier pour moi , de me reouir & 
»e conſoler par queque lettre , ſi vons le pouues : Adieu ma 
chere Couſine , fe ſuis, &*c. 

On continua a Lyon la procedure commencee a 
Pelay contre notre Confeileur & les Propofans , com- 
me des Fugitifs, pour les faire tomber dans la peine 


des Galeres , port&e par la D&claration du Roi. _ 
” "7 
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Sr. Matthieu le Pere reut pas plutot apris cette nou- 
velle, que ne ſe ſentant pasen Etat_de yoyager , ilen- 
voya 4 Lyon un de fes parans, ancien Catholique 
avec des ordres de la Cour , que Mr, le Duc de Duras 
avoit obtenu a Mr. TIntendantde la Province : Mais 
toutes choſes ayant Eteinutilement tentees pour reduire 
- ndtre Confefleur , ce parent ſuivit les Prifonniers juſ- 
qu'au Pont St. Eſprit & en ſuite a Niſmes. Ce fut la 
qu'il lui fur livre une forte tentation par les puillances 
& par les lettres du Pere, qui Jui faifoic entendre qu'il 
ne {auroit jamais ſe conſler de le ſavoir a la chaine, 8 
Fexhorio't en termes COuvers Ce le venir joindre pour 
faire une nouvelle tentative afin de ſortir enſemble du 
Royaume, Mais dans 1a nuit de ce combat ,. qui tut 
le plus rude qu'il ait jamais reſlenti, il lui ſembla en 
longe Cour la voix de ſa defunte mere , lui difant , 
tienbon , mon fils , ſi tu veux avoir part 'a Ia Couronne & 
ttre heureuſe comme m0i. Le lendemain ſe trouvant vi- 
ctorieux de cette rude tentation, il dit a ſon parent, 
qu'il ravoit quia Sen retourner , enle remerciant de 
ſes peines. Le Pere Gaillard habile Jeſuice & Predi- 
Cateur pour lors a Niſmes,; lui conſeilla la meEne choſe, 
ayant reconnu dans quelque conferance, qu'il avoit eu 
ayec notre Confeflzur ce meme jour , fa ſincerite & 
ſon courage ; & il promit de travaillzr a fon change- 
ment par la voye dela perſuaſion , quil jugeoit etre 
ſeule capable dee ramener. T 

Ce Parent ne fut pas pluacot parti, que notre Con- 
felieur Ecrivit a ſon Pere une le:tre en ces termes. 

En quel etat &tes vous ® au lieu de wors relever de wotre- 
chate vous ne penſes qua mentrainer 3 aves Voir pas un aſſes 
grand conte a rendre a Dieu ſans wvons charger de oela ? 
zoutes les Puiſſances du. Monde & de I Enfer ne wont pas 
fait tant de peine que vos. Puis que Vos 2 ave pas la 
force de ſoutenir Veffort de Ia perſecution , au moins {onges 
Po 
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a la fuir , pour wentaſſer pas crime ſur crime , &' pour 
zacher de faire witre paix avec Dieu en Ins facrifrant vdtre 
Tſaac. Fe ſai bien qu'il vous ſeroit fort rude & a ma Seur de 
me voir ſouffrir Ia Galere ; mais ce ſont des mouvemens de 
la chair qu'il ne faut pas ecouter , au contraire it les faut 
repouſſer. Ces tendreſſes de Ia nature ne ſe preſentent que trop 
ſouvent a moi comme de wvilains oyſeaux pour troubler mon 
Sacrifice , mais je les. efarouche en me remettant inceſſam- 
ment dans le ſouvenir , que qui aime Pere, ou Szur, ou 
Biens, ou Vie plus que feſus Chritt , weſt pas digne de [ut 
Vores vous metres en peine de ce que fedewiendrai quand vous 
aures tout quitte ; © ne ſaves yors pas que worrs me laiſſeres 
entre les mains Pun Pere plus puiſſant que wores. Fe wors 
declare que fi wvorus tombes jamais dans de pareilles foibleſſes 
gue de me ſolliciter deconter les conſeils de In chatr & du 
ſang , je ne werraiplns vos lettres, &* wores men verres 

lus des micnes. 
' Des lors ce Pere reconnoiliant que fon Fils etoit 
anime de PEſprit de Dicu pour fervir a fa Gloire , i] ne 
penſa qua le foutenir dans ce ſentiment , & Aa procu- 
rer a fa Fille quelgue retablilement de ſa ſante , pour 
pouvoir {e retirer avec elle ; ſe remettant en memoire 
que les dernieres paroles qwil avoit dites a fon fils en ſe 
icparant de Jui , etoient celles-ci , Adieu mon cher Iſaac, 
fe te ſacrifie. Uregarda ce dernier mouvement comme 
un preflentimentde ce qui leur devoir arriver. En effers 
ce Fils reilentant en lui meme la Vocation de Dieu 
pour ſervir a ſa Gloire:, ne $eſt jamais relache dans Iz 
lecours qu'il a donne a ſes Freres de bouche & par ecrit, 
tant qu'il en a eu la liberte. On luiſurprit une lettre qu'il 
avoir ccrite a des Prifonniers pour la Religion, qu'on 
porta a Mr. Vintendant de Languedoc, qui Venvoya 
dabord a Mr. de Lafare Commandant des 'Troupes 4 
Niſmes, afin de deEcouvrir Fauteur, & luimanda qu'il 
Ecriroit en Cour pour fayoir ce quon ett devoit faire, 

ne 
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ne doutant pasqu'on nen fit un exemple. Mr.de Lafare 
montra cetts lettre a un Conſeiller de Niſmes fart ha- 


bile, qui luidit , qu'il ne doutoit pas que notre Con- 


feſſeur ne Pete Ecrite , le connoifſant , & quiil avou- 
roitfranchement la veErite. Ils furent enſemble dans la 
priſon , & apres quelques conferances de Religion, Mr. 
de Lafare dit au Priſonnier , Vous dogmatiſez & vous 
ecrivez. A. quot. 1] repondit , Oui, Monſieur , lors que 
ſen trouve Poccafion : Ta lettre lui etant montree , il re- 
connut Iabord fon caractere.Mr. de Lafare lui luc en- 
ſuite le billet de Mr. VIntendent pour le mettre dans 
le cachot les fers aux pics en- attendant les Ordres du 
Roi. Il rEpondit avec le meme ſang froid, Je ſai 
bien, Mr. que du cote des Hommes 7 ai tout a craindre &r 
rien a eſperer , mais je ſuis perſuade que je ſoutiens Ia cauſe 


de Dieu & ſa Religion , dans laquelle ſeule je cros pouyoir 


faire mon ſalut , je ſuis reſolu de donner a mes Freres , Ie 
meme conſeil que jai pris pour moi , de ſouffrir pour cette 
cauſe juſqu a Ia mort , je kia aſſure queen faiſant mon dewoir 
Dieu executera ſes Promeſſes & ne m'abandonnera jamais , 
& que les hommes n\auront de pouoir ſur 10 , que celus 
qui leur ſera downe, Ce ſont les termes de fa lettre des 
prifons de Niſmes , le fecond de Mai 1686. dans Ja- 
quelle repondant a fa Sceur , fur ce quelle lut avoit E- 
crit que Mr. Cornuaud & Mr. Journiac leurs Couſins 
germains , Etant ſortisde France , lepremier comman- 
doit un Regiment pour Son Alteſſe EleQorale de 
Brandebourg , & une Compagnie de Cadets , & Tau- 
tre Etoit Gentilhomme de la fuite de Mr. le Conte de 
Hoenloe. Il dit, Pai bien de ls joye de ce que nos pa- 
rens ſont ſs bien &tablis , mais je ne meftime pas moins beu- 
reux queux , & jeſpere que Dieu me reſervera pour un 

Vaiſſeau d'tleFion , & un inſtrument pour ſa Gloire. 
Quelques jours apres les Juges ayant inſtruit Ia Prace- 
dure contre lui & les autres, ils encondamnerent ſept 
aux 
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aux Galeres , du nombre deſquels etoient les deux Pro- 
poſans , & reſolurent de renvoyer notre Confeſſeur 
devant ſes Juges en Guyene, commeil Pavoir tothours 
demande ; mais on reconnut dans les ſuites qu'on ne 
Vavoit pas voulu comprendre dans cette condamnatiorn, 
de peur que par ſon exemple , il ne porta les autres 4 
la ſubir , a quoi pourtant ils setoient reſolus. Oz , 
diſoit-il dans fa lettre a Me. Augier fa parente, du 16. 
d'Avril 1686. condamne les deux Propoſans aux Invalides 
des Galeres comme etant preſque perclus d'un te; on a aulſi 
condamne trozs Peres de famille & un Gentilhomme Capi- 
raine , qui ont mieux aime aller aux Galeres , & abandonner 
beaucoup d'enfans & de biens , que de changer de Religion. 
Mars ce que jenai pas etecompris dant ce Tugement , wient 
de plus haut , & eſt Ia Providence de Dieu qui me con- 
 duira dans moni pais , pour etre en edification & mes Freres, 
& leur donner un bon exemple : Te tdcherai d'y remplir 
les devoirs de ma Vocation; \aurai tottours dans la penſee 
Pexemple de mes Compagnons aux liens , & celui de dix/ept 
autres ,qui ayant etecondamnes auxGaleres pour queques aſſem- 
blees ſans armes, aimerent mieux y aller Ia ſemaine paſſee, que 
de changer ou faire les fonttions de Iz Religion qu une partie 
dÞenx avoit embraſſee par force , quoi qu'il y en eut de riches 
& de bonne famille , qui quittoient leurs femmes, enfans & 
biens pour aller aux Galeres , avec autant de jove que S'ls 
Fuſſent alles dans une barque qui les et portez, ſur un trone. 
Ce neſt pas moi ſeulement ,ma chere Couſine , que virre let- 
tre a touche , mazs tous ceux qui Pont vue ou entendue lire, 
particulierement ces chers Compagnons de liens , qui ſont ex- 
tremement ſenſibles aux' ſoins que vous prenez, & de leurs 
Corps & de leurs Ames , vous ne pouvies, le faire plus 8 
propos que dans le tems de leur condamnation. Votre lettre 11 4 
donne plus de conſolation que pluſieurs autres que j at recuss, 
parce que la plupart de ceux qui mont ecrit , etoient des Con- 
-  folateurs de 4 » qui wWayant pas ete capabies de reſiſter 6 
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la moindre tentation, ne croyoient pas que Dieu me fit 
plus de grace qu'a eux , & me conſeilloient de me prect- 
piter de bonne heure pour eviter de tomber & la fin. Mais 
graces a Dieu qui m'a donne la widtoire juſquiict , &- 
qui jeſpere me Ia donnera dans tous les combats que j'as 
a ſoutenir pour ſa Gloire , pour Pedification de mes Freres 
& mon ſalut. \ 

Il paroit par cette Jettre que notre Confeſſeur ne 
s'ctoit pas attache a demander ſon renvoi dans ſon 
pais dans Veſperance d'y trouver de Padouciſſement 
a ſes peines , mais pour y etre en exemple , comme 
1 Pecrivit plus preciſement a ſon pere le 26. Avril 
dela meme annee. *© Jaidemande , d:ſo:t i, ee ren- 
*vyoi a Dieu avec tant Cardeur que je croi qu'il me 
*la accorde pour ſa Gloire & pour Vedification de 
* mes Freres; Je ſai bien que liens & tribulationsmnYar- 
*rendent dans mon pais,& qu'etant dans la refolution 
"de ne faire jJamais rien contre ma conſcience, je ne 
* puis ſortir de priſon, & queje n'y (erai pas traitte plus 
* favorablement que mes Compagnons Pont ete ict, 
© parce que ceſt Vintention generale , mais jaurat 
*pourtant beaucoup de plaifir de ſouffrir dans ma Pa- 
* trie, pour Etre en Edification a mes Freres,comme je 
<le ſuis ici par la grace de Dieu, qui ma foutenu dans 
* pluſieurs diſputes avec les plus habilesPredicateurs de 
"la Religion Romaine, & deux Miniſtres de cette 
*Egliſe qui ont change. Je croi meme qu'ils ont EtE 
*fi bien perſuades que je ſouffrois avec connoiflance 
"de cauſs , que gquelques uns deux ont folicite les Ju- 


*ges pour me faire renvoyer , croyans que les ten- 
* drefles de mes proches parens ſeroient plutor capa- 
© bles de me gagner que les rigueurs , mais jelpere | 
* queleur maniere dagir ne fera que me confirmer ; 
© puis qu/au lieu de fe relever de leur chute , ils fe 
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F plongent tous les jours plus avant dans le precipice , 
© en pratiquant les cultes de la Religion quiik ont 
© embraſſce par force. Au Nom de Dieu , mon 
© cher Pere, ne commettes jamais de ces peches rei- 
© terEs, Parce que c'eſt une choſe humaine de tomber, 
© mais diabolique de perſeverer. Au contraire met- 
© tes vous en Etat de donner Gloire a Dieu & detout 
© abandonner pour ſon Evangile- Ne doutes pas 
© qu'il ne vous donne la force de ſouffrir , sil vous y 
© appele, & racompliile fa Vertu dans vos infirmites, 
© Je vous aſlure que tant que je vous Ecrirai & vous 
© parlerai , je ne faurois vous dire autre choſe , par- 
© ce que ma conſcience m'y oblige. Je confens de 
© tout imon coeur que vous neme laifſies aucuns biens 
© {ur la terre, & detre reduit a travailler & man- 
© dier., fi Dieu ne vouslaiſle pas de biens : Je ne fau- 
© rois me defier de 1a Providence , & puis quil a ſoin 
© des betes , des oifeaux & de ſes ennemis meme , a 
© plus forte raiſon en aura-t-il de ſes Enfans , ſur tout 
© deceux qui auront tout quitte pour charger ſa Croix 
© & le ſuivre. Dieu vous en face la grace & a machere 
© Sceur : Veuille le Pere demiſericorde nous raflem- 
© bler ſur la terre par ſes compaſſions infinies , & un 
© jour dans le Ciel. Cette force d'eiprit & de coura- 
ge qui faiſoit paroitre par tout, en recherchant les oc- 
caſions au lieu deles eviter, le rendit fi recommandable 
a Niſmes & ailleurs, qu'il fut choiſi pour Etre le Depo- 
ſitaire &le Diſtributeur des. charites qui ſe faiſoient 
aux Prifonniers , & qui montoient a des ſommes con- 
fiderables. S: les charites , diſoit-il dans 1a lettre du 
I4.de Mars 1686. pouvoient entrer dans les priſons, I'a- 
bondance y ſeroit , mais quelque grande qu'elle ſoit zvons ferts 
bien de mervoyer pour ma ſubſiſtance, puiſque Vorus aves 
du bien, afin que je ne mange pas celui des yeritables pa 
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La nouvelle de ſon renvoi $<etant confirmte , & 
meme pour aller dans la maifon de ſon Pere ſous fa 
caution & a ſes frais , obligea le Pere a lui envoyer 
ſa Procuration pour repondre de Jlut , & de Pargent 
pour le conduire , mais cela fur change dans les ſui- 
tes, parce que Monſieur | Intendant ecrivit en Cour, 
qu'il y avoit a Niſmes un jeune Avocat de Duras 
qui empcchoit toutes les Converſions par ſon exem- 
ple ; de forte que prevoyant quil feroit le meme Efet 
dansla Province de Guyene quen celle du Langue- 
doc, on reſolut de le taire renfermer avec dautres 
Prifonniers dans la Tour de Conſtance a Aiguemorte. 
Ainſi ayant perdu eſperance de venir dans fa Patrie 
pour y conloler & encourager ſes Freres , il leur 
Ecrivit a la hate la lettre ſuivante , qu'il meut pas te 
tems de mettre au net, comme il le manda a ſon 
Pere le 25. Mai 1686. des priſons de Nitmes. 


*FHENRY MATTHIEU le Prifonnier 
*au Scigneur pour ſa Cauſe & pour ſon Evangile: 
© Aux Freres & Sceurs de VEgliede Duras , dont Fai 
© Thonneur d'ttre Membre : Grace & miſericorde 
© yous foit donneEe & multiplies de par notre bon 
© Dieu & Pere, par IIntercetiion de notre Seigneur 
© Jeſus Chriſt , avec les douces Confſolations du St. 
© Eſpric. Wya d&jalongtems que je vous euſle ecrit 
fans que Jeſperois d'crre conguit dans ma Patrie , 
*carje le defirois fi ardemment, & le demandois a 
*©Dicu avec tant MWemprefiement, que Jeſperois 
© qu'il exauceroit mes Prieres , & me donneroit la 1{2- 
*ticfaction de ſouftrir dans mon pais , pour y ctre 
© en Edification 8& conſolation 4 mes parens , Amis 
* & Freres. Ce qui mele faifoit louhaiter avec tant 
© de paſſion , Etoit que jeuſle peur erre pu roos Ih 
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© beaucoup de choſes que je ne pourrai vous Ecrire: 
© Mais comme je crains de n'etre pas mene parmi 
© yous, je ne ſaurois tarder plus longtems a4 vous - 
© marquer la part que je prens a vos malheurs & 
© a votre deſolation. Je vous affure quiil ny a rien 
© au monde qui trouble tant mon repos que le fou- 
© venir de votre cEtat : Pai cette idee f1 fort im- 
© primee dans Veſprit & dans le coeur, qu'elle ne 
© me quitte jamais en veillant ni en dormant , fur 
* tout dans mes prieres, qui font ſouyent interrom: 
© Pues par les larmes 8 les ſoupirs, qui me fer- 
* yent de nourricure pluſteurs jours de la ſemaine , 
© auſquels je jiine & prie ardemment pour la deſo- 
© lation de notre chere Jeruſalem : Je tache par tout 
"ce dont je ſuis capable MWappaiſer la colere de 
© Dieu , & demouvyoair les entrailles de ſa milſeri- 
©corde en faveur de ſon Egliſe , & particuliere- 
© ment delandtre , pour laquelle jai eu tant de ten- 
© drefle toute ma vie, que je me fuſſe de bon caur 
© facrific pour ſon repos ; plus ſes miſcres ont re- 
© double, plus ma tendreſſe a augmente : Jugescom- 
© bien grande elleeſt, en la meſurant a la grandeur 
"de vos maux, que je regarde comme dans leur 
© comble. Je voudrois y porter quelque remede 
© & quelque adouciflement par mes ſouffrances & 
© par mes liens; je ne plaindrois ni mion repos , ni ma 
© liberte ni ma vie meme. Mais , helas! Je ne puis 
© que faire des voeux & des prieres. Comme ceſt 
© vous MEMEs qui vous Etes attires aufli bien que 
© mol, les maux qui nous accablent , je ne puis 
© autre choſe que vous donner les conſeils que je 
© prens. pour moi mEme , & vous exhorter a les 
© exEcuter, comme je tache de faire, & vous en aves 
© encore plusde beſoin ; Ce nelt pas que je youluſſe 
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© mepargner., 'au Ccontraire je voudrois ſouffrit 
* pour vous, & ctre la ſeule victime ; mais nos pe+ 
© ches ſont trop grands pour pouvoir etre laves par 
* mes larmes, par mon ſang ni parle votre; Iln'y 
| *fa que celui de Jeſus Chrift qui puitſe nous net- 
© toyer: Mais, helas ! que nous fommes indignes de 

* profiter de leffuſjon de ce Sang que nous avons 

* profane ! que nous meritons peu le fecours de ce 

* divin Sauveur que nous avons chaſle du milieu de 

* nous par nos rebellions a ſes Commandemens , 

* par nos ingratitudes a ſcs Bien-faics & par nos in- 

* credulites a tes Prometles; mais jur tout par ie mE= 

* pris que nous avons eu pour fa Parole & pour ſes 

* dacremensz par le degotit quenous avons eu pour 

© cette Manne celeſte, pendant qu'elle tomboit ſur 

* nous en abondance. Je croi qu'il n'eſt pas un de 

© nous qui Tait quelque choſe a- ſe reprocher 1a 
© defſus, qui ne patſe condamnation & wavoue que 

© Dieu nous Va otee pour nous faire trotter ca & 
"la, & nous faire bramer apres ſes Ruiſleaux : 

* Ceſt pour cela que je ne vous fais pas de plus 
*orands reproches d'une faute dont vous reflen- 
*res un fi rude chitiment. Mais comme cela ſeul 
*n'etoit pas capable de combler la meſure & de 

* nous attirer de 11 terribles jugemens que ceux qui 

* nous accablent , je ſuis oblige de vous dire, que 

* yous les aves redoubles ſur vous , parce que vous 

* Naves pas profite des premiers : Vous raves pas - 
"ea cette veritable faim & foif de Juſtice , .yous 
* Traves pas cherche cette Parole comme vous Ce- 

| © vies, vous naves pas fait vos efforts pour ralu- 
* mer ces reſtes de lumiere que Dieu nous avoit 
* laifle, par Vardeur de votre zele & le ſoutile de 

* vos ſoupirs ; Ceſt pour cela que Dieu lesa m a. 
alt 
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© fait Eteins, & quiil a permis que marchans en 
© tenebres , vous ſoyes tombes dans ce malheureux 
© prEcipice , & qwil ne vous donne pas la force de 
© yous relever. Celt la ce qui fait le ſujet de. mes 
© doulenrs , de mes ſoupirs & de mes larmes ; Ceft 
© ce qui me navre continuellement le coeur, & 
© trouble mon repos : C'eſt de ce precipice que je 
© voudrojis vous retirer , de cette funeſte chute que 
© js voudrois vous relever ; Ceft cette playe que je 
© voudrois guerir avecle Baume de Galaad ; maisjc 
© ne puis que vous enſeigner ce remede , il depend 
© de vous de vous Fappliquer : Heureux 11 vous le 
© voules & le pouves faire ! vous en aves plus de 
© beſoin que plufteurs autres , car vous aves encore 
© moins dexcule; foit parce que vous avics un bon 
© Paſteur Mr. Betoule qui seft expoſe le premier, 
© & qui apres s'ctre Eforce pendant pluſieurs annces 
* de ſaporter & deEtourner les maux qui nous mena- 
* COICnt , apres vous avoir longtems appeles a la 
* repentance & tache de vous preparer au combat 
© par ſes exhortations , i] vous y a appelcs par ſon 
© exemple, & ne vous a abandonnes que long- 
* tems apres que vous Faves abandonne & qu'on 
* Fa chaſſe. Mais comment auries vous imite les 
* actions de celui dont vous waves par Ecoute les 
*paroles? Je ſai bien que vous avesete des der- 
* niers de notre Province , & que tout ce grand 
* torrent qui Favoit inondee alloit tomber ſur vous 
* avec plus Wimpetuoſite; mais cela au lieu de vous 
* fervir dexcuſe doit faire votre condamnation ; 
. * car vous avies EtE inſtruits par le malheur des au- 
* tres, aulien qu'ilsavoient tombe par ſurpriſe ſans 
* avoir eu le tems de fe preparer au combat, vous 


"en avies eu de reſte , & vous pouvies eſperer de 
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* reſiſter & ce torrent quientraine les cEdres & paſle 
© par deflus les foibles rofeaux , de meme que les 


 ©rrois Enfans furent preſerves des flammies ou per- 
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* ſonne qu'eux ravoit eu le courage de fe laiffer 
* jetter , quoi qu'elles devorafſent ceux qui les y jet= 
© totent, Mais ce qui vous «oi couvrir de honte, 
* celt denavoir pas plus profite des illuſtres exem- 
* ples de Madame de Curas, & de Mademoiſelle de 
* Malauſe , que de celui de votre Patteur. Cleft 
* pour cela que Dieu a permis que vous les ay&s per- 
* dus. Mais que die , perdus ! au contraire, ils 
* font dans des lieux ou ils penvent yous etre plus 
©utiles : Madame a cte retiree dans Ia Canaan ce- 
* leftz dans le grand effort de la perſecution , oty 
1! ſermble quelle eſt allee reprefenter a Dieu nos 
* ſouffrances , ſon ame eſt continuellement devant 
f lui , pendant quelle nous a laiffe fon corps en de- 
© pot : Ce cher depot na pas plutort ete mis dans la 
* cave de votre Temple , qu'il y a faitceſler le faux 
*culte & la ſuperſtition , fous pretexte qu'il avoit 
* polue un heu ſaint : N*aves vous pas admire que 
© la Providence vous a voulu marquer par la , que 
*ce Corps meme Etoit incompatible avec la- Reli- 
*$10n contraire , & quil ne seſt venu reunir avec 
* es autres Corps de fon Uluſftre famille, que pour 
*ctre retires tous enſemble Yun lien qui a ſouttert 
*un fi deplorable changement , & vous dire en 
*mcme tems , Sortes de Babylone, &c. Mademoi- 
* elle apres avoir rendu ſes derniers devoirs a ſon 
* Illuſtre Ayeule, a prefers aux piaifirs 8& aux 
* grandeurs de la Cour, la perſecution & Teicla- 
* vage un Convent , ou elle vous donne un 
* exemple de fermete qui doit confondre votre toi- 


| - blefſe, & queje ſens ranimer mon courage avec les 
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lettres dont elle mhonore. Et pour votre P4- 
ſteur , il eft dans la Canaan terreſtre , ou il peut 
- Prier Dieu pour nous en liberte avec nos Freres. 
- Il ne vous a pas laifle de fils pour vous fervir de 
- Paſteur, puis qu'il ren avoit pasz mais i] m'a 
- laiffe comme fon fils adoptif par le Bateme , au- 
- quel il nya preſente , & enrolle dans cette mi- 
« lice ſpirituelle , pour lui fucceder en quelque ma- 
- niere,, & comme lui ayoir part & heritage en 
- Cetre affaire.. Il nva donne une eſpece de Mil- 
_ tion extraordinaire apres vous avoir quittes, Car 

jai en le bonheur de le voir depuis vous. Heus 
© reux 11 je puis vous encourager par paroles , par 
© Ecrit & par actions ; heureux vous memes i vous 
© profites de mes avertiiſemens & de mes exhor- 
© tations ou plutort de celles de Dieu , fans regar- 
© der a la foiblefle de FInſtrument dont il fe fert. 
© Je vous promets que je meftforcerai le premier 2 
© les pratiquer , que je ſerai toujours le premier 2 
© la breche , que je ne patllerai pas un jour de ma 
© vie ſans Epandre mon ame devant Dieu pour vous. 
© 'Travailles auſft de votre cote a votre falut avec 
© crainte & tremblement : Repreſentes vous la 
* grandeur de votre faute pour en avoir horreur, 
* & vous en repentir ; ſonges continuellement a 
* votre chute pour vous en relever , & pour pren- 
© dre bien garde Caller plus avant & MCagraver vo- 
© tre fauteen entaſſant crime ſur crime. Les rechurcs 
© dans les maladiesde Pame , comme dans celles du 
© corps, font beaucoup plus dangereuſes que la ma- | 
*ladie meme z tous les cultes que vous faites de la | 
* Religion qu'on vous a fait embraſſer , ſont autant Þ 
* de rechaces dangereuſes, toutes les fois que vous 
* confeiles de bouche. ayoir une autre Religion | 
que 
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© que celle que-vous aves dans lecceur, c'eſt renier 
© Jeſus Chriſt votre bon Maitre, c'eſt avoir hone 
© defſa Religion , Celt aimer mieux obtir aux kom- 
| *mes qu'a Dieu, Ceſt craindre plus ceux qui 
| © peuvent tutr le corps , que celui qui peut en- 
*voyer le corps & lame en la gene. Au Nom de 
© Dieu , mes tres chers Freres, repente6s vous de 
*tant de crimes & de facrileges que vovs com- 
© mettes tous les jours, repares votre fante , & 
* donnes gloire a Dieu. Comme vous Paves offence 
©. par votre foiblefle & votre lachete, gloritic--le 
*par votre courage & votre reſolution. Ne ta'des 
*pas a le faire, car vousne ſaves pas ls moment. 
© auquel votre ame vous ſera redemandee. En 
| © quel tat ſeries vous Sil vous falloit comparoitre 
\ | © devant le Trone de Jeſus Chriſt , & lui rendre 
\ | *conte de vos actions? Que lut repondries vous 
; || © sil vous reprochoit que vous aves eu honte de 
, | © Lui & de ſon Evangile , que vous naves ole le 
. | © confeſſer, que vous aves mieux aime vos biens, 
: | © votre repos , vos femmes & vos cnfans , au lieu 
2 || de charger fa croix & le ſuivre? Quaves vous 
» {I fouffert pour lui 2 Qui eſt-ce Centre vous qui lui 
> IN 2 facrifie fon Taac? }e lai bien que vous dites 
- que gil navoit faln quitter que les biens & me- 
- | me ſouffrir une promte mort , vous Pauries fait ; 
5 | mais que la longneur des tourmens ſans fin 
u | vous a fait dEfier de vos forces. Mais croyes 
x- [If vous que Dieu ſe paye de ces excuſes ? Dun 
a | cote il ny a gucre Mapparence que vous 
xt | culſies pu ſouffrir le martyre , puis que vous 
15 Þ nave pas ſouffertla moindre choſe , 8& de Tau- 
n | O&te, neſt-ce pas faire un grand outrage a Dieu, 
que de ſe defier Ce ſa Providence 2 Eſt ce a 
B 3 vous 
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© yous 4 choiſir un genrede ſouffrance 2 Le Mytre 

* doit-1] etre fſervi fuivant le defir du Serviteur ? 

* Dieu vous avoit-il promis de vous envoycr la ten- 

* tati0!11 Que vous Voudries cnothr 5 Les Soldats au- 

© rotent-ils raiſon de dire 2 leur General , nous ne * 
© youlons pas fſoufirir 1» froid ni le chaud , nous 

*ne voulons pas jiluncr ni foultrir dere empri- 

* fonines, mais nous voulons mourir 2 Une Femme 

* auroit-elle raiſon de dire «a fon Mari , Je veux 
*fatisfaire de borne heure aux defirs de celu qui 
© me pourſuir de peur de ne pouvoir reſiſter a tes 
* emprefiemens,pour conferver le coeur, & Pinterieur 
*a mon Epoux 2 Dieu neſt-il pas aufft jal-ix de 
© nous qu'un mari Veſt de fa femme ? po1ivois:nous 
© blefſer en partic Tamour conjugai tans 33:riter ? 
* Ne veut-il pas que if nous croyons de ce&ur a Ju- 
© ſtice , nous facions conteflion de bouche a falut? 
© Quelieinyure faites vous a nos Retoirmateurs & a 
*nos Peres, auſquels i] a coute tant de fang pour 
© nous retircr du licu ou vous vous Etes plonges ? 
© Ponves vous confſerver unc Religion dans le cceur 
*&en avoir un autre dans la bouche ſans erredes 
* hypocrites & des facrileges? Ne ſaves vous pas 
© CUE nous ferons jugs par nos propres confciences! 
© Que repondres vous aux reproches quelle vous 
*fera de Wavoir pas fuivi ſes mouvemens , & MAa- 
* voir profeile unz Religion , pour Jlaguelle ell: 
*avoittant dhorreur, par la crainte de la priſon 
* ou des Dragons? Ne vous flattes pas cn dilan 
* que vous Paves fait par force , & que Dieu 
* aura Egard; car une ame ne pcut Etre forces : O! 
* peut bien violer le corps, & Ceft ce quil fallo! 
* attendre : Er ne vaur-il pas mieux ſoutfrir tout 


* forte de tourmens , quede faire un fi grand mal 
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© Peut-on afſes Touffrir pour Jeſus Chriſt qui a tant 
* ſouffert pour nous, pour Eviter 'Enfer & gagner 
- | *le Paradis, pour gloriher Dieu & Edifier nos 
- | © prochains. Ne dites pas non plus que les mauvais 
> (| ©exemples vous ont perdus : Car il ne faut jamais 
« | © ſuivre la troupe pour mal faire, ni ſe laiſſer en- 
- | © trainer par le torrent des mechans : Il vaut mienx 
e | © fort'r feul de Sodome , comme Lot , ou erre jet- 
x || © t< ſeul dans la foſle des Lyons, comme Daniel, 
jj || © ou croitieme dans la fournaiſe , comme les Enftans 
.: | © Hebreux ; ou ctre ſeul comme Elic ou comme 
r | Athanaſe Gans le deſert , que de ſelaitier entrai- 
e@ | © ner au mal avec la foule. Les Chretiens dans les 
1s | © premiers Siecles ont Ete ſfouvent en plus petit 
2 | © nombre que nous n'ctions , & cependant ils n'ont 
1- | © £1 garde de faire comme vous. Ls aurojent 
> | ©bien pd fe ſervir des niemes excuſes. Ne dites 
+ | © pasnon plus que ceſt pour conferver vos enfans, 
ir | © car Ceſt les perdre que leur donner un maurvais 
2 | *exemple; celt les oter dentre les mains de Dicu 
ar | © qui eft le Pere des Orfelins, & de Jeſus Chriſt 
&f| © quidit de les laifler aller a lui, pour les mettre 
25 | © entre les mains des hommes , & des ennemis de 
$2 © leur falut. En un mot toutes les excuſes dont 
us|} © vous pouves vous ſervir, ſont des excuſes mon- 
"+ daines de la chair & du ſang, fuggerees par le 
11: ©Demon, qui tache de vous endormir , & de 
nfl * Saccommoder a votre foiblefle , qui vous veut 
in} * adoucir & cacher le poifon pour vous le faire 
© micux avaler. Ceeft etre tiede que de croirg 1a 
c _ JAS . | 
Religion bonne , & n'6ſer pas en faire profeſſion, 
*& c'eſt le moyen d'tre vomi de la bouche de 
* Dieu & de wattirer jamais ſa delivrance , car tl 
*fait grace aux humbles & refilte aux ions 
1 
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C {1 pardonne les peches a ceux qui les confefſent 
© comme le PeEager , mais non pas a ceux qui le 
© cachent ou les diminuent ccmme le Phariſien : 
© 'Tout autant que vous navouercs pas votre foi- 
© bleſſe, & la grandeur de votre faute , & juſqu' 
"ce que vous vous ſoyes entierement humilics , 
© Dieu ne vous relevera. pas , au contraire, il 
© yous abaiſſera pour vous faire connoitre que de 
* VOUS MEIMCs VOus Ne Pouves Tien , &-ne pouves 
* fouffrir $i] ne vous le donne, ni le ſuivre Sil ne 
* vous tire. "Tant que vous aurcs autre confiance 
 * quven Ja miſericorde .de Dieu , vous n'cn reſ- 
* fentires5 jamais les effets. Humilies vous done ſous 
©ſa main, confefles Ivi ingenuement votre faute, 
* dites lui que vous n'ttes pa» dignes d'etre appeles 
© ſes enfans; que vous aves quitte 12 table , mais 
* que vous ne fſauries vivre de gouiles & de ra- 
© Cines 3 que vous voules revenir dans ſa maiſon 
© Pour Etre repus du pain de ſes Serviteurs , ou des 
© mictes qui tombent ſous ſa table. Ne dites pas 
© que cela ne depend pas de vous , & quil faut 
* attendre que Dieu vous appele , & qu'il vous don- 
* ne la force de le ſuivre; car il vous appzle pre- 
* micrement par les mouvemens de votre conſcien- 
© Ce, qui vous reproche inceflamment ce que vols 
6 aves fait, qui vous Gir de ren faire pas davan- 
* tage, & vous donne de Fhorreur pour tout CC 
*qu'on vous demande de faire. En ſecond heu par 
2 | . 
Fexcmple de tant de bons fſervitcurs deDieu qui 
© ont tout quitte pour aller chercher la Pature cc | 
© lefte, & 1e ſont expolcs a toutes fortes de dan- | 
* gers pour eEviter ce nautrage. Etenfin par Vexen- 
© ple de ceux qui ſoutfrent dans les priſons, & dans 
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F]alongueur & la durete de la tentation neft pas 
* capable Webranler. Ce font autant de voix de 
© Dieu qui vous appelent A la repentance ; & ſeres 
© vous alles malheureux oyant fa voix d'endurcir 
* vos cceurs? Pounves yous ſonger a votre etat fans 
© fremir £ Pouves-vous lire VEcriture Sainte fans 
*y trouver votre condamnation? Pouves vous 
*entrer dans des lieux ou Yon pratique une Reli- 
© gion ſi Elognee de la votre , & fi oppoſee a ce 
© que Dieu preſcrit dans ſa Parole? Au Nom de 
© Picu ſonges y ſerieuſement , mes tres chers Fre- 
*Ies, il n'y a de remede que celui de la repen- 
*tance & du chancgement de vie, & de ſe relever 
*de ſa chute : I'un ne pzut aller ſans Fautre. 
*I1 ne ſuffiroit pas de donner gloire a Dieu &- de 
*sexpolſer a ſouffrir , fi vous ne renoncies a ves 
© peches ; ce ſeroit offtrir a Dieu une victime ſouillee: 
© Er il ne ſuffiroit pas non plus de vous mortiher , 
*1i vous continues Woftencer Dieu par -des cultes 
© criminels qu'il a d&fendus & que votre confcien- 
*ce vous reproche. Vos pech6s ſont la cauſe de 
*votre Chute, & il ne ſuffit pas de quitter le far 
" Geau qui vous a fait tomber dans le precipice, 

© mais il faut ſe relever & en ſuite marcher. Son- 

"26s bien a ce que vous aves merite , a la bonte 

* de Dieu qui vous a fi longtems atteadus 8 .1n- 

* vitEs A repentance, an peu de profit que vous aves 

* fait de ſes premiers chatimens , a la lachete que 

* vous aves eu de Pabandonner , & qu'i] ne vous 

* 2 pas abandonne3 enticrement , qu'il vous ſuſcite 

*encore des Paſteurs extraordinaires pour vous 

* avertir de votre devoir, vous confoler & vous 

* tortifier, & qui $expoſent volontairement pour _ 


* yous. Vous raures pas honte de la croix de 
: © Chriſt 
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© Chriſt ni des tribulations qu'il vous envoye , puis 
f que ceſt par elles quil faut aller au Ciel. 11 
©n'y a que le premier pas de cher, & pourvit 
© que vous ſfoyes entres dans la carriere , vous y 
© trouveres plus de douceur que d'amertume, & plus 
© de conſolation que vous n'en aves. Je puis vous 
© en rEpondre , car je le connois par ma propre 
© experience , Je ſuis plus heureux que jamais je ne 
© Jai ete , quoi qwil y alt plus de ſix mois que je 
© ſuis priſonnier & accoutume a toute forte Vincom- 
© modites , je puis proteſter devant le Dieu que 
© Fadore , que Jai plus de ſante , plus de repos de 
© conicience , de contentement dCeſpric & de paix 
*de Pame que je mai jamais eu , & ce bonheur 
* reſt interrompu que parle ſouvenir de votre ctat. 
* Auffi jy fonge continuellement , & ne me laſlerat 
© jamais de vous parler, & de tacher de vous en reti- 
* rer, parce que votre fſalut m'elt anflt cher que 
"lemien : Et apres avoir parle & &ecrit tant que 
© Dieu nrcen donnera la liberte , je Yen prierai du 
* meilleur de mon ce&vr , & avec toute Pardeur de 
mon ame , avec larmes , foupirs & gemillemens, 
junes & mortifications , & ſur tout je tacherai de 
me reformer afin de yous toncher par paroles. & 
*par actions. Veuille ie gand Dieu de miſericor- 
* de y repandre ſes benedictions , & vous vifiter des 
* entrailles de ſes compaſlions , veuille notre bon 
* Sauyeur vous rezarder de cet ceil favorable dont i] 
*.regarda fon Diſciple , veuille le divin Confolateur 
* foulager vos foiblefſes & vous donner les forces qui 
* vous font neceilaires pour vous relever. Vcuille 
*le Pere vous tirer , le Fils vous remettre & con- 
* duire dans fa voye , & le St. Eſprit vous donner 


*la force d'y marcher , veuille la ——_ 6's 
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* Adorable Frinite vous infpirer la volonte de ſoul 
* frir , accomplir ſa vertu dans votre infirmite , vous 
* environner de fa proteQtion comme {une mu- 
* raille de teu, camper Varmee de ſes Saints Anges 
* autour de vos perſonnes , vous tenir portraits ſur 
© la paume de ſes mains, vous tenir chers comme 
* la prunelle de fon ei}, & apres vous avoir fait paſ- 
* ſer par les miſeres & les tribulations , vous intro- 
*duire dans fon Repos & dans fon Ciel , & vous y 
* faire participans de tous les biens qu'ceil na point 
*vUs , quoreille n'a point ous, & qui ne ſont pas 
* montes au caur de Phomme , je le fouhaite avec 
* toute Pardeur dont je ſuis capable , & fuis , 8&c. 
Apres que notre Confefſeur eut ecrit cette let- 
tre , i] fut traduit le 27. du meme Mois a la tour 
de Conſtance a Aiguemorte avec douze de ſes 
Compagnons. Cette tour eſt a trois lienes de Mont- 
pelier a une licue de la mer, dans un marais puant, 
il y a pluſfieurs volites Fune ſur VYautre , qui furenc 
remplies de priſonniers. Ceux qui Etotent en bas 
ctoient dans la bourbe juſqu'au genou , 8& comme 
il ne leur Etoit pas poſſible d'y vivre , des quitl y 
avoit un corps mort on lattachoit avec un vivant 
pzndant quelque tems , apres quoi on faiſoit trai- 
ner le cadavre a la voirie par quelques uns des pri- 
ſonniers. Ceux qui Etoient dans la plus haute vou- 
te avec notre Confefleur Etoient manges par des 
moucherons en telle forte que ils n'etoient tou- 
jours envelopes dans une grofle couverte , ils fern- 
bloient avoir la petite verole. Ils Etoicnt {1 Etroite- 
ment gardes qu'on ne leur portoit point a manger 
qu'il n'y eut pluſieurs Soldats pour empecher les pris 
fonniers de parler au Geolier ou a ſes domeſtiques, 


& de pouvoir donner de leurs nouvelles; fi bien 
quun 
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quutt Soldat fut pendu pour avoir Ete conveincu 
d'avoir pris & rendu quelque billets. La mauyaiſe 
nourriture & la corruption de Pair rendit bient6: 
tous les priſonniers malades dans cetre tour & plu- 
ſieurs y moururent. La fouffrance de ces povres 
malades augmenta beaucoup par la rigueur de Phy. 
ver , parce que cette voute Erant fort elevee, ou- 
verte aux quatre coins par des embraſures & au 
milieu par une fenetre qui netoit fermEe que dune 
double grille , on ne voulut jamais permettre qu'on 
fit entrer quelque faix de paille pour boucher ces 
ouvertures, ni meme de chandele: ni de char- 
bon pour geclairer & pour faire chauffer quel- 

ae bouillon rout glace qu'on leur portoit de la 
Ville » & quelque linge pour eſſuyer 1:ur ſueur 
pendant Vacces de la fievre. Cette plus haute 
voute Etoit fi vieille que la pluye pzrgoit preſ: 
que par tout , & une ciſterne , qui: Etoit au 
milieu ſe remplitfant de la pluye , degoutoit incel- 
{amment ſur le pave ou les povres malades cou- 
choient ſur quelques planches & mechans matelats, 
aAccables de leurs maux denues dalimens & Ge re- 
medes le plus ſouvent , & expolcs a4 toute force de 
vents, juſqu'a ce que Monſieurle Marquis de Var- 
des Gouverneur de la place , touche de compaſiion 
deleurmiſere y porta quelque adouciſſement , mais 
trop tard , parcequ'on fit bien tot traduire ccs pri- 
ſonniers 4 Marſeille ou ils arriverent le 29. de Mars 
x 687. pour tre tranſportes a la Martinique. 
Pendant cette traduction il fſortit plufieurs per- 
fonnes charitables de Montpelier , & comme notre 
Confeſleur etoit de plus ea plus animes de TEſpric 
de force & de courage , & quil fe ſervoit de Voc- 


caſion pour contoler & exhorter ceux qui Vappro- 
| | choient 
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chotent , on fut oblige pour Yen empecher , delen- 
vironner de Soldats & d*autres gens , afin que per- 
ſonne ne le put aborder. On a ſeu cela par une 
Dame de gualite qui getoit trouvee ſur le paſſage 
1 pourfaire ſes derniers adieus a Mr.' ſon Mari qui 
1 Yabandonnoit avec douze enfans. Mais cette pr& 
caution n'empecha pas notre Confeſſeur de remer- 
cier un de ſes amis des bons offices qu'il lui ayoit 
rendus, & de lui donner un Hymne qu'il avoit com- 
poſe fur le chant du Pſeaume 79. Les gens entres 
font en ton heritage,dans un cachot ou il Etoit perſecu- 
ts de gens dEgliſe & de Juſtice. 
"ORE | 
Roi des Rois ſourreraine Puiſſance\ 
En qui je mets toute m0n eſperance , 

Preſerve moi par ta Force invincible , | 
En achevant ce quon croit impoſſible ; 

Entretien dans mon czur | 

La celeſfe Liqueur 

Qui prend de toi ſa ſource , 

Et ſans jamais broncher 

On me wverra marcher 


Juſqu au bout de ma courſe. - 


Pour mempecher de fournir ma Carriere 
On weut m'dter ce que j ai de lumiere, 
Et Fon mettra. bien tot tout en uſage 
Pour efſayer Þebranler mon courage. 
Deja prive du jour 
Dans cet affreux ſejour 
Rempli d objets funebres , 
On offre a tout moment 
A mon entendement 
De pls noires tenebres, 
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Pais que je vois Perreur & te menſonge ,' 
Ne permets pas que mon ame s$y plonge. 
Que ton Efprit qui daigne me conduire 
Chaſſe du mien ce qui le 'peut ſetluire. 

Que les biens a venir 
A'otent le ſouvenir 

De ceux que jabandonne y 
Au milieu des liens, 

Des maux que je previens, 
Aontre mos Ia Couronne, 


Satan qui voit qu un genereus Alartyre 
Sera toujours fatal a ſon Empire, 
A mis ſes ſoins @ me forger des crimes , 
Afm qu'on erut mes peines lepitimes. 
Grand Dieu rens ſes deſſeins 
Inutiles & tains , 
Et fai par tout entendre 
Qu'on perſecute en m0t 
Ta pure & fainte Loi 
Que Pon me woit defendre. 


Fer ai ſuivi & veux encor te ſuture, 
Privve de toi, Seigneur , je ne puis VIOre , 
Je ſuis @ toi, &* je te ſacrifie 
Ala liberte, mon repos & ma VIes 

Te ſai que ton amour 
Peut me rendre le jour , 
Et que ta Providence , 
Malpre tous les humains, 
Peut mioter de leurs mains, 
Contre toute apparence, 


Mais 
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Mais ſi ta main des priſons les plus fartes 
Ne me wient pas ouvrir toutes les portes , 
Et pour bien tot mettre fin a mes pernes 
Faire tomber & mes fers & mes chaines : 
" Du moins accorde 104 
L' Eſperance & la Foi , 
Et cette patience 
Qui triomfe dc tout , 
Et qui peut juſqu au bout 
Soutenir ma conſt ance. 


Lors que notre Confefleur fat pret de partir de 
Marſeille pour etre tranſporte a la Martinique dans 
le yaiſleau nomme TEſperance , commande par le 
Capitaine Pierre Peiſlonel , il ecrivit a fon pere pour 
le conſoler de ſon depart, comme il Favoit conſole 
lors quil avoit cru aller aux Galeres, ou mourir dans 
la tour de Conſtance. Il dit adieuen lui deman- 
dant ſa ben&diction & de prier Dieu quille foutinr, 
comme il le prieroit inceſſlamment pour la delivran- 
ce qu*il Ini fouhaitoit Sc a fa ſceur, leurdiſant, Voxs xe 
dontes pas que je ne vons quitte avec bien du regret, mais 
les promeſſes de mon Sauveur font toute me conſolation , 
&- doivent faire la witre. 

Il partic de Marſeille ayant la fievre quarte , qui 

| Patfoiblic tellement , avec les fatigues de la mer, 

jointes a celles qu'il avoit ſouffertes auparavant pen- 

dant plus d'un an & demi , qu'il rendit fon ame a 
{ Dieu , & recut de fa main la couronne du Marty- 
J re, quelques jours avant le naufrage du vaiſſeau bien 
x pres de la Martinique : Il conſerva pendant ce 
1 voyage la meme fermete quil avoir marquee aupa- 


; : , 
[| avant, il exhorta & encouragea fortement a la per- 
ſcyeranCce 
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ſeverance les priſonniersavec qui il Etoit. Pen de. 
tems avant fa mort , un Ecclefiaſtique Romain qui 
Etoit dans le Vaiſſeau pour les ſoliciter a changer, 
voulut tenter de lui perſuader d'embraſler la Reli- 

ion Romaine avant que de mourir, mais notre ]I- | 
luſtre Confeſſeur rendit fi bien raifon de fa Foj, | 
fit paroitre tant de tranquilite & de douceur, priant | 
Dieu pour ſes perſecuteurs , tant de dEtachement | 
du Monde, ne refſpirant que le Ciel; quelEccle- 
ſiaſtique Etant deſarme ne put 1etenir ſes larmes, 

Ainſt ce genereux Martyr mourut au Seigneur 
& pour le Seigneur , & acheva 1a cource dans la 
fleur de fon age. Il eft du nombre de ces vail- 
lans Soldats du Seigneur dont parle St. Cyprich 
Ep. 57. qui pewvent mourir , mais qui ne peuvent ttrefj 
vaincas. Ft felon le ſentiment ne ce Pere ; notre 
cher Martyr eſt Pautant pius dignz de ce Titre, 
que ſes ry Wear ont te longues, & quil a euk 
loitir de fentir les cruclles atteintes d'une mort lente 
qui Fa conſume comme a petit feu. Cel/ui 1a 
Vaine qu une fois qui ne ſouſfre que peu de tems , mais & 
lui qui demenre long-tems dans la ſouffrance , combatan 
avec bes atteintes de (a douleur ſans ſe laiſſer vaincre 
Ceft celui ls qui vainc pluſieurs fois , © qui remport 
chaque jour une neuvelle Courenne : Semel vincit qui 
ftatim patitur , at qui manens ſemper in penis congreF 
ditur cum dolore , nec wincitur , quotidie Coronatut 
Cyp.'Ep. 15. Moyſi & Maximo. 8& Ep. 7. Tir: 
menta ſine fine tortoris, ſine exitu damnationis, ſine ſolatiſ 
mortis , tormenta qua ad Coronam non facile dimittant 
fed dam diu torqueant quamdiu dejiciant , niſtaliquis di 
wvina dignatione ſubtra&t us inter ipſa cruciamenta profecertt, 
adeptus gloriam non termino ſupplicit ſed velocitate moriew 
dj. Cela ie raporte fort a la perſecution de ce tems. 


FIN. 
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